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SYNTHESE SUR LA PRODUCTION ET COMMERCIALISATION DE LA BANANE
 

AU ZAIRE
 

La culture de la banana a 6te introduita au Zaire vers
 

le 14 bme sibcle. Actuallement, ells ast pratiquge dans toutes
 

leas regions du pays compto tanu de son adaptation ' toutes leas
 

conditions dco-climatiquas du pays. Dans certainas regions, le
 

bananier (plantain) ast cultiv6 au mgme titre que le manioc.
 

Le bananier donne de bons r6sultats dens des conditions
 

de temp6rature variant entre 25 et 300C et des moyannes mansuel­

les des pluies oscillant entre 100 at 150 mm at, ob un plain
 

6clairement est assur6. Ii exige un sol riche an humus at an
 
6 1 ments min6raux.
 

Leas vari6t6s fr6quemment rencontr6es sont: Musa Paradi­

siaca (bananc plantain) at Muse 5apientum (banane de tabi.e).
 

Cette derni~re comprend plusieurs clones dont leas plus cultives
 

sont Gros Michel, Cavandish, Naine, Lacatan, etc...
 

Cependant, la diversit6 des conditions climatiques at
 

des habitudes alimentaires, influence la r6partition g9ographi­

qua de la culture.
 

Ainsi, le Kivu vient en tote avec au moins 30 1 de la
 

production nationale pour leas deux vari6t6s. Il east suivi de
 

l'Equateur, le Haut-Zaire et le Bandundu qui repr6sentent res­

pectivement 20 %, 15 aat 13 % en moyanne.
 

Il convient de noter qua 60 % de la banana cultiv6e au Kivu 

(an grande partie banane douce), sont destin6s la fabrica­

tion de la biere locale (Kasiksi), tandis qua le Bas-Zarre 

constitue le berceau du "Gros-richal", jadis export6. 

Le systems cultural demeure de type traditionnel. 

Le bananier est souvent cultiv6 an association avec d'autres 

cultures. On le trouve an culture intercalaire dens leas jeunes 

plantations d'h6v6a, de cacaoyer, de caf6ier, de palmier 

huile,etc... oCi il ast utilis6 comma plante d'ombrage. 
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Cependant, quelques cas de cultures pures ant 4t6 observis
 

dans le Kivu et le Bas-Zarre pour la banane douce. En moyenne,
 

un paysan exploite 40 ares de bananier.
 

Le calendrier agricole ne r6v'le pas une 6poque precise
 

pour '16tablissement bananeraie; peut ouvrir une plan­dlurr on 


tation de bananier n'importe qual moment de l'ann~e, mais la
 

preference est donne au d6but de la saison das pluies.
 

Le bananier se multiplie par rejet ou par eclat de 

souches. Les pratiques culturales commencent avec les travaux 

pr6liminaires communs tels que le defrichement, le brOlis at le 

labour. On a adopt6 g6neralement les 6cartements de 4 x 4 m, 

5 x 5 m ou sncore 3,5 x 4,5 m. Les trouaisons de 40 x 40 cm et 

le plantage suivent les opgrations preCit6es. Signalons que les 

rejets sont d6pouilles de leurs racines et de quelques unes de 

leurs feuilles peu avant leur mise en place. 

Au cours de la croissance, l'entretien consiste en
 

des sarclages toutes les 5 ou 6 semaines, l'oeilletonnage ainsi
 

que la taille, toutes les 6 ou 8 semaines. Lea moyens de lutte
 

(pour combattre les grands ravageurs, les insectes et les cha­

pignons et l'emploi des engrais sont pratiquement inexistants.
 

La r6colte des fruits a lieu 12 ' 18 mois apr's la
 
plantation. Le rendement moyen de cette culture varie entre 4
 

et 5 tonnes l'hectare. 11 peut atteindre 15 20 tonnes/ha
 

en fonction du systeme cultural, type de sol et des vari6t's.
 

Au Zaire, ce rendement est tres faible (3 4 tonnes en raison
 

du manque de fertilisents (engrais) et de la pratique de la
 

culture banani re an culture associ~e.
 

Sur base des dix derni~re ann'es, la producticn de deux
 
types de banane continue crottre lentement (taux de croissa­

nce 1,5 .en moyenne). Cette production qui 6tait 1.622.600
 

tonnes en 1974 est pass6 1.879.OC0 tonnes en 1984.
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Les cause profondes de cette evolution lente sont
 

entr'autres 1'absence de programmressp6cifiquas visant soute­

nir cette culture, la frequence des parasites et des maladies
 

rarement combattues, la raret6 de la main-d'oeuvre, l'ineffica­

cit6 de Vencadrement, l'absence des dispositifs de conservation,
 

etc.. 

La commercialisation de le banane d6note un certain
 

d6s6quilibre. En effet, si avant 1970, une part importante de
 

la banana "Gros-M'ichel" 6tait r6serv6e l'exportation, ectuel­

lement ce commerce east reduit au niveau local. Parmi les agents
 

qui interviennent dans ce commerce, figurent leas producteurs at
 

les interm6diaires tent grossistes que d6taillants. Ces diffg­

rents agents approvisionnent le march6 soit directement (cas
 

ou' leas producteurs vendent aux consommateurs finaux), soit indi­

rectement (cas ob les bananes passent d'abord entre les mains
 

des interm6diaires avant d'atteindre las consommateurs).
 

Il n'y a pas une r6glementation ap6cifique pour le
 

march6 de la banana, ' part la taxe exigea par le Service d'Eco­

nomie Nationale. Ce qui fait qua les transactions de vente at
 

d'achat se font aux champs, le long des axes routiers at au
 

march4 selon i volont6 des vendeurs.
 

La vente se fait par r6ginies, mains ou unite et les
 

prix varient d'une zone i'autre. Au niveau du producteur, le
 

prix moyen oscillait entre 1,5 at 2 Zalres le Kg an 1984 et
 

entre 2 at 3 le Kg an 1965 dans la Sous-R6gion du Bas-Fleuve,
 

R6gion du Bas-Zare, laquelle r6gion alimente la ville de
 

Kinshasa.
 

Au niveau du consommateur (Kinshasa), le prix moyen 6tait de
 

11 ZaYres le Kg en 184. Ii convient de signaler que la culture
 

de Bananier est rentable eest par cons6quentI aencourager.(1)
 

(1) Voir annexe I
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Le commerce extirieur qui a 4te orgenis6 ' l'1poquie
 

coloniale jusqu'en 197 a ste abandonn6 par la suite, cause
 
de la d6t6rioration des infrastructures d'6vacuation et de la
 

concurence des producteurs de I'Afrique Occidentale, de I'Am6­

rique Centrale et du SUd.
 

La consommation de la banane est estime 1.600.000
 
tonnes en1964. Jusqu'i pr6sent, le Zaire se suffit en cette
 
denr6e car, les besoins (± 10 Kg/t§te/an pour le banane de ta­

ble et + 50 kg/t~te/an pour Is banane plantain) sont couverts
 
par l'actuelle production. Mais, evec le temps, compte tenu
 

du rythme accru du taux de croissance moyen de is population
 

(3 %)par rapport celui de le production de la banane (1,51 ) 
un 
d6ficit pourra surgir. D'du is n6 cessitg de songer a I'aug­

mentation de is productivit6 de cette culture efin de jugular
 

ce pr6visible d6ficit.
 

Les principales contraintes is commercialisation de
 
la banane proviennent des facteurs limitant tels qua: Ilignoran-


Ce de notions do techniques agricoles modernes, Ilimperfection
 

du march6, le manque de moyens de transport approprie, le mau­

vais 6tat des routes, l'insuffissnce dtaires de stockage, le
 

nature tres p6rissable du produit...
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RECOMMANDATIONS.
 

L'Agriculture Zarroise est une richesse in~puisable du 

pays. Et ses exportations representent une source de devises 

non negligeable. En outre, cartaines cultures de rapport ont 

donna naissance 6 une serie d'industries de transformation qui 

occupent une main-d'oeuvre importante.Ces usines de treitement 

des produits agricoles sont principalement instellees dens les 

r~gions o6 ces cultures sont pratiquges. 

Le developpement de Is banane pourrait 6galement deboucher sur 

la cr6ation des industries de transformation assez importentes 

6tant donn6 la diversit6 de ses produits d6riv6s. 

En effet, les produits alimentaires obtenus partir
 

des bananes sont th~oriquement tr~s nombreux mais pratiquement
 

tr~s peu fabriqu~s. Pourtant, ces produits poss6dent une grande
 

valeur nutritionnelle at (an appliquant les proc6d6s modernes)
 

une excellente flaveur; ' condition d'6viter toute oxydation.
 

11s sont aussi riches en glucides at par cons6quent sont les
 

bienvenus aux populations mal nourries. A la longue, ils peu­

vent faire l'objet d'exportation.
 

Les principaux produits sont les suivants: pur6es en conserve
 

ou surgel~es, fruits secs, poudre, farine, flocons, chips et
 

croustilles, tranches an conserve, boissons ou vinaigre, confi­

ture et mgme l'alcool.carburent de banana.
 

Les recommandations g6n6rales pour le d~veloppement
 

de l'agriculture de ZaTre ont 6t6 signal6es dans divqrs documents,
 

a savoir refection at entrstien permanent du reseau routier,
 

organisation des marches, amelioration du niveau du systme
 

d'encadrement, application des engrais, renforcement de la
 

recherche agronomique, etc...
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Les recommandations ci-apres concernent sp6cialement 

le d'veloppement de Is culture bananibre an vue de relancer sa 

production, d'intensifier le commerce r6gional et interr6gional 

de banane moyen at long terme, d'envisager les exportations 

at d'implanter les industries de transformation des produits 

deriv~s de la banane au Zaire. 

Elles consistent a: 

i) 	 crger un programme de relance de la culture banani~re avec 

siege au Bas-Z31re, principale region productrice de Is 

banane "Gros-Mfichel" exportable at qui se trouve ' proximit6 

du fleuve et de l'oc6an en vue de relancer les exportations 

moyen terms.
 

ii) 	installer les cooperatives (achat-vente) de planteurs pro­

ducteurs de bananas at intgresser les op6rateurs 6conomiques
 

ais relance de cette cultuie en leur accordant des fonds
 

n~cessaires a la production et Ia commercialisation
 

de la banana. La cr6 ation de ces coop6ratives aiderait
 

certainement ' ameliorer is qualit6 de Is banana en prove­

nance du secteur traditionnel, qualit6 qui laisse d6sirer 

parce qua : 

- peu de discernement dans le choix; 

- garniture insuffisante de feuilles s~ches dans le camion 

(dans le but de charger plus de regimes) d'ou', blessures 

superficielles nombreuses qui affectent la qualit6 de la 

banana; 

- manque de rigueur dans les d6lais d'achat at d'achemine­

ment car, les int6resses dispersgs ne peuvent pas Atre
 

avertis tamps d'une modification de is date d'arriv~e
 

du bateau.
 

Ii faut aussi noter qua l'objectif n'est pas seulement
 

Is qu~ntit6 an vue de relancer leas exportations mais aussi,
 

d'ameliorer Is qualit6 pour faire face Ia concurence des
 

autres pays exportateurs de la banana de table.
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Outre ses anciens importateurs de banane, Is pays pourrait
 
61srgir ses debouch~s en interessant les pays voisins, tsls
 

qua la Republique Populaire du Congo, l'Angola, Ie Soudan...
 
et certains pays Arabes, ' la banane ZaTroise.
 

iii) Introduire, au nivaau des pays3ns dans les zones appropriges,
 
l'application des engrais chimiques, l'utilisation des per­
ches de caf6 ou des coques do cacao, et les traitements
 
phytosanitaires afin d'augmenter le rendement ' l'hectare;
 

car 	le sol du ZaYre en gen6ral, devient de plus en plus
 
pauvre, or la culture de Is b&nane est de plus d~licate et
 
exige un sol particuli~rement fertile. L'acquisition de
 

ces parches ou " coques a peu de frais constituera une
 

op6ration rentable apr~s leur enfouissement dans le sol par
 

un labour ou apr~s leur utilisation en couverture du sol
 
en association evec le paillage.
 

L'analyse chimique des sols permet d'en connaltre la teneur
 
en mati~res organiques, phosphore, potasse, calcium et
 
magnesium, assimilableset constitue une base sore pour
 

formuler des suggestions de fertilisants eppropries cheque
 

ceSo 

iv) 	Doter les groupes de producteurs de banane de credits en
 
v6hicules grand tonnage car, tout comme pour les autres
 

produits agricoles, la banane se trouve confront6e au pro­
blame d'6coulement; sa situation s'avre plus difficije
 

4tant donn4 que c'est un produit tris perissable et exige
 

un transport epproprie.
 

Les producteurs doivent 6galement disposer des fonds n6ces­
saires pour s'appro~tisionner en cegeots en vue d'emballer les
 
r~gimes; ceci evitarait "les manipulatijrpr~judiciables
 

la qualit6 de la banane lors de son transport de la plan­

tation au port d'exportation.
 

Pour avoir des fruits de qualit6 exportable, il faut soigner
 

la banane aux diff6rents stades de la production, de la
 

r6colte, de l'expddition et de la distribution de celle-ci.
 



v) 	Produite "Contre Saison", ce qui explique le systeme de 

culture plus intensive, ou crienter la production sur les 

mois deficitaires (AoOt D6cembre) et s~lectionner lea 

vari~t~s plus productrices et plus appr6ciges. Ceci implique 

un programme do production et de regularisation bien 6labor6 

et une mattrise de la pluviom~trie ou de l'irrigation. 

vi) 	Envisager la construction sur place si possible des usines
 

de transformation des produits d6riv4s de la banane, qu'on
 

pourrait 4var. r probablement vers: le Congo, le Gabon, parce
 

que dans un proche avenir les quantit~s di.sponibles pour les
 

exportations dens le monde seront sup6rieures a la demande
 

des pays importateurs. On constate aussi que chez l'importa­

teur Europ6en de la Comnmunaut6 Economique Europ6enne.(CEE),
 

les 	quantitsimport~es et la consommation par capita re­

gressent sensiblement (I). 

vii) Vulgariser les diff6rentes m6ttiodes de pr~paraticn culnaire 

a bon march6 en tant qu'aliment dont la valeur 6nergique
 

n'est pas sous-estimer. Cette vulgarisation pout ttre 

bas6e sur : 

- La transformation de la banane en farine dont le melange 

au lait peut aider a resoudre les probl~mes de alnutri­

ticn des nourrisscns qui se posent dans les regions pro­

ductrices de banane;
 

- Pr~paratior des frites comme substituant de la pomme de 

terre dans des htels et ;restaurants; 

- Preparatior et vents de la banane sous fcrme de chips et 

de 	brchet.tes dans des rues.
 

A ce propos, le CEPLANUT peut joust un grant rtlE. 

(I) Anrexe 2. 
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APERCU GENERAL DE LAGRICULTURE ZAIRCISE
 

Les productions agricoles d'un pays d~pendent entre autres
 

du climat, de Is qualit4 du sol et des m'thodes employees.
 

Dens Il'nsemble, le sol ZaTrois est un sol pauvre; il
 

eat facilement d~truit par l'action violente de; pluies, de
 

ruissellement et de Is chaleur sil n'est pea proteg6 par une
 

v6getation suffisente. 11 exists cependant des androits privile­

gi's: leas terres d'alluvions dens les fonds de is cuvatte, dens
 

les fonds des vall~es, le long des cours d'eau ainsi que les
 

sols d'origine volcanique au Kivu. Sur ce sol, l plupart des
 

agricultsurs Zalrois cultivent salon les m~thodes traditionnelles;
 

cultures sur brOlis, sarclage peu profond, absence d'engrais,
 

abandon des champs apr~s quelqu',s ann~es (jech~res): c'est le
 

type de culture extensive qui ne cherche pas faire produire au
 

sol son maximum.
 

Cas m~thodes fort simples ne permettent pas a l'agriculteur
 

de cujltiver de grandes superficies. Si l'on ajoute ' cele le
 

mat6riel agricole utilis6 (houe, machette) at la faible densi­

t' de la population du Zara : 12 habitants eu Km2 (I), on
 

comprend qua les paysans ne mettent en culture qu'une tras pe­
-
tite partie du t6rritoire national (prbs de 4 millions d'hecta


res).
 

On peut envisager l'6tude de l'agriculture Zalroise sous
 

ses deux aspects: le moderns et le traditionnel.
 

- Le secteur moderns:
 

Ii porte essentiellemEnt sur les cultures commun6msnt appel~es
 

"Cultures d'exportation" pratiqu6es surtout par les entrepre­

neurs 6trangers (avant la Zalrianisetion). On y utilise une
 

technique plus ou moins perfectionnde. En ggn~ral, ce sont
 

des cultures p6rennes, qui constituent l'agriculture de plani­

fication ou l'agriculture d'exportation et d'tlevege.
 

(1) Annexe 3.
 



- Le secteur traditionnel:
 

II porte essentiellement sur les cultures vivrieres ou
 

dtalimentation de base pratiquees par lesputodhtones avec des
 
me'thodes traditionnelles at des techniques rudiptentaires.
 

Il convient de signaler qua ilutilisation permanente des
 

techniques traditionnelles et Is non application des engrais,
 

ne peuvent pas donner un meilleur rendement.
 

Toutefois, ces dernibres ann6es, les cultures vivri~res
 
telles le 
mars, is riz, le manioc... accusent un accroissement
 

significatif grace ' l'encedrement efficace des paysans par
 

le biais des structures de d6veloppemnent du d~partement du tu­

tells.
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TENDANCES ACTUELLES DE LA PRODUCTION AGRICOLE DU ZAIRE.
 

Ltvolution do la production agricole depuis los
 

ann6es 70 so presente do la maniere suivante:
 

Tableau 1: Production agricola du Zarra (en 1.000 tonnes)
 

Produits Produits
 
agricoles agricoles Total Variation
 

nneas vivriers d'axploitetion moyenna
 

(I) (2)
 

1974 14.187,3 317,7 14.505,0
 

1975 14.689,8 289,4 14.979,2 3,27
 

1976 14.816,1 307,2 15.123,3 0,96
 

1977 15.074 240,7 15.315,2 1,27
 

1978 14.601,5 248,3 14.849,8 3,04 

1979 15.365,8 217,8 15.583,6 4,94 

1980 15.805,8 233,7 16.039,5 2,93 

1981 16.337,9 248,0 16.575,1 3,34 

1982 17.356,4 237,2 17.593,6 6,14 
1983 17.662,3 221,2 18.083,5 2,78 

1984 1 8.438,5 226,2 18.666,7 3,23 

I_ - I 1 2.58 
Sources: - Banque Nationale, Rapport annual 1981, Kinshasa;
 

- DOpartement de l'Agriculture ,,at du Dgveloppement 
Rural, Annuairas des Statistiques Agricoles 1978. 

- Dpartement de l'Agriculture at du D6veloppement 
Rural, Bureau du Commissaire d'Etat, Plan de Relance 
Agricole 1982-1984, Avril 1982 Kinshasa/Zalre. 

- D6partement de l'Agriculture at du Dveloppament 
Rural, Evaluation du Plan de Relance Agricola 
1982-1964, Kinshasa 1985. 

Le faible taux d'accroiesement moyen dq la production
 

vivribre at agro-industrielle (,58 %) prouve suffisance qua
 

l'agriculture ZaTroise connat de faibles progr~s et se buts
 

des difficult6s de tout ordre. Plusieurs 4tudes sectorialles ont
 

6t6 6labor6es en vue de d~tscter les probl~mes de chaque princi­

pale culture en ce qui concerne la production at la commerciali­

sation, at d'y proposer des solutions.
 

C'est dans cet ordre d'id6e qua ce rapport est consacr4 a l'tu­

de de la banane.
 

(1) Les principauc produits agricoles vivriers comprennent: le
 
manioc, la banane plantain at douce, le mars, le riz, l'ara­
chide, le pois at le haricot.
 

(2) Les principaux produits d'exportation ou agro-industriels
 
comprennent: le caf6, le cacao, le the, l'huila de palma,
 
le caoutchouc at le coton.
 



I N T R C D U C T 1 0 N.
 

1. ORIGINES DE LA BANANE.
 

Les bananes apparti-nnent la famille des Fiusac6es.
 

5elon l'Institut de Recherche sur les Fruits et Agrumes (IRFA),
 

les bananes actuellement cultiv6es travers le monde (cultuvars)
 

d6rivent de 2 esp~ces sauvages, Musa Acuminata et fMusa Balbisiana
 

qui respectivement poss~dent les g~nomes AA et BB. Ces deux
 

esp~ce5 fertiles se sont crois6es 1 '6tat sauvage (voir sch6ma
 

ci-apr~s).
 

La parth6nocarpie et la st6rilit6 r6sultent des mutations 
diverses. L'absence de m6iose au niveau des gametes femelles a 

provoque la formationdes triploides et meme des t6traplordes. 

Figure No 1: Classification de la banane 

M.Acuminata M.Balbisiana 

AA BB 

Parth~rocarpie 

AA Cultivars ' AB 

Absence de AAB ABB
 m /" {
mIiose 


AAA Plantain "Bluggoe" 
Banane de 
dessert 

/ S4 
Banane de 

Banane a cuire 

Corne" "French" dessert 

Ainsi, les bananiers exploit6s pour la production de
 
fruits ' dessrt sont des cultivars monosp6cifiques triplo.des
 

n'ayant que des g6ncmes Acuminata (AAA). Ce sont les "Gros-


Michel" et le sous groupe des Sinensis (ou Cavendish).
 

12
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Les plantains dont les fruits ne sont consommes qua 

cuits comportent des cultivars dont le g~nome est triplorde st 

bispecifique: Acuminate at Balbisiana. 

Outre ces 2 esp6ces comestibles (dont le berceau se trouve en 

Asie Sud-Orientale, dens 1'Archipel Pielais et les Iles Philip­

pines), le benanier comprend certaines espbcas qui produisent 

de Is fibre (Muse Textilis) et d'eutres qui sont simplement or­

nementales (Musa Ensete). Pour cette etude, on se limiters aux 

especes alimentaires existant au Zaire. 

2. OBEECTIFS DE L'ETUDE SUR LA BANANE.
 

Les objectifs de Is pr'sente etude consistent en la 

definition de is strat 6gie de d~veloppement de la culture bana.­

nibre, lequelle strat~gie vise les points ci-apr's: 

-Etablissement d'un bilan de is situation bananiere: Evolution 

de la production et relev6 des contraintes dues b la pro­

duction. 

- Evaluation des systbmes de commercialisation et ses contraintes. 

-Recommandations pouvant contribuer gventuellement b is reprise 

ou la relanca de Is culture bananiere (Grcs-MichEl) et 

l'accroissemerit de la production du plantain. 

3. METHCDOLOIGE. 

La m6thodclogie utilisge repose sur des visites sur le
 

terrain dens les r6gions les plus productives de la banana:
 

le Bas-ZeTre, sp~cialement Is Sous-R6gion du Bas-Fleuve pour
 

Is banana de table; le Haut-Zarre pour is plantain at le Kivu
 

pour la banana biere. 

II y a eu plusieurs visites: 

- Au Service de l'Agriculture Rgionale: 

Pour is collecte des informations, sur les m6thodes d'6valua­

tion des superficies at des rendements, sur les techniques
 

d'encadrement du paysan producteur, etc...
 

- Au producteurs et commergants:
 

' Pour s'enquerir des prcblemes rencontrges 19production et2a 

le commercialisation dE le benane, probl6mes qui ort abouti 

6ventuelle'ent l'ebadon des exploitations de le bananc du 

ZaTre. 
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- Aux champs:
 

Pour verifiar is degre d'exactitude ou fiabilit6 des donnees
 

statistiques relev'es par i'Agronome de Zone ou de Collecti­

vit6.
 

Un questionnaire d~taillg a et6 prepare cette fin et Is d6­

pouillement manuel s'est fait au bureau d'Etudes/Kinshesa.
 

A Kinshesa, certains organismes 6taient igalement visit~s pour
 

Is collects de diverses statistiques sur Is banane, an l'oc­

curence l'Institut National de Is Statistique, la Facult6 des
 

Sciences Economiques ' l'Universit6 de Kinshasa, etc.
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I.A. PRODUCTION. 

1. IfOPCRTANCE DE LA CULTURE DE BANANE.
 

La culture bananiire joue un role non moins important 

dans l'agriculture Zarroise. 

Du point de vue gconomique, comme le montre le tableau 2, 

la banana repr~sente en moyenne 11 du total de la production 

agricole vivriera, occupant ainsi la deuxi~me position apr~s 

le manioc (EO,6 %). 



1984 

Tableau 2 
 Place de la banane dans la production agricole vivrihre (en 1.000 t)
 

P E R 100 ES "1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 191 1982 1933 

Production Viwi6re (1000t)
 
- Total, 14.187,3 14.689,8 14.B16,1 15.074,5 14.601,5 
 15.365,9 15.805,8 16.537,9 17.356,4 17.62,3 18.438,5 

..Ganane 1.62206 1.697,4 1.735,1 1.751,7 1.656,5 1.691,2 1.726,9 1.763,2 1.800,8 1.839,3 1onso 

IiA v Total 1184 11,5 11,7 11,6 113 1100 10,9 10,8 10,4 10,3 10,2 

Sources - Tableau 1, page 11 

- Bureau Analyse Economique, Direction Etudes et Planification, D6 partement de
l'Agriculture et du Developpement Rural. 

- Division de la Statistique, Annuaires de Statistiques Agricoles 1978, Projections 1984,Departement de l'Agriculture et du D6veloppemcnt Rural. 

La banane constitue 6galement la premiere activit6 artisanale du secteur agro-alimen­
taire au Kivu oi elle entre dans la pr6paration de la bi&re locale Kasiksi
 
Enfin, elle repr6sente la plante amylac6e tropicale la moins chore a produire.
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Du point de vue nutritionnel, la banana entre dans 

I'eiimentation da base de nombreuses populations de la zone 

inter-tropicale forestibre du ZaTra, constituant ainsi leur 

premiere source- -nergetique compte tenu de sa valeur alimentai­

re tel qua le montre le tableau ci-apr's: 

Tableau 3 - Composition alimentaire de is banane plantain com­

parge 6 calle de manioc racine (100 gr do matiere 

fratche) 

Elements Unit6s Plantain Manioc
 

Bilan 6nerg6­

tique Cal 75,0 109,0
 

Prot6ines gr o,8 0,9
 

Matieres gr 0,3 0,5 
grasses
 

Source: IRFA, Vol 31, no 9, Sept. 1976, page 525.
 

2. CONDITIONS ECCLOGIQUES ET VARIETES CULTIVEES.
 

ECOLOGIE.
 

Le bananier, 6tant une plante tropicale h~liophile,
 

donne de me.1.lleurs r6sultats sous des clim&t chauds at humides.
 

11 exige des sols riches en humus at en 6l6ments mingraux.
 

Les sols tr~s lours ou trop humides ne lui conviennent pas.
 

La temp6rature moyenne doit se situer entre 25 et 300C. Las
 

besoins an eau sont 6lev 6 s at constants, une pluviosit6 mensuelle
 

de 125 ' 150 mm east la plus propice. Une nappe phr6atique haute,
 

mais pas moins d'un m~tre en dessous du niveau de sol, cons­

titue un 6lement favorable. Le bananier exige le plein 6claire­

ment, mais craint les vents violants at les pluies battantes.
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VARIETES CULTIVEES.
 

Au Zarre, la culture du bananier 6tait connue avant
 

le XVI'eme si~cle, gpoque ' laquelle les exportateurs l trou­

virent chez les riverains du fleuve (1). Actuellement, le Zarre
 

dispose de 2 grandes vsri 6 t6 s de banane-commestible: la banane
 

plantain et la banana do table.
 

- Banene plantain ou Muse Paradisiaca.
 

La banane plantain ou Musa Paradisiace, banane de grande
 

dimension (20 6 40 cm), eat originaire de Il'Inde MNridionale at
 

est une banane * cuire dont leas fruits sont farineux et scides.
 

Cette espbce constitue le groupe le plus complexe des bananes.
 

II sxiste au Zalre un trbs grand nombre de vari~t~s encore impar­

faitement connues. Ces vari 6 t6 s different par leur pr~cocit6 ,
 

iE nombre de mains par regime et la nature du fruit. DE LANGHE
 
,


dans "l Taxonomie du bananier plantain en Afrique Equatoriale"
 

parle de 56 vari6tes presentes au Zarre (2).
 

Le plantain constitue un glement important de l'alimentation
 

notamment ceux
des originaires des r6gions foresti6res du Za~re, 


et du Bas-Zaire (Sous-R6gion du
de l'Equateur, du Haut-Zarre 
entre 12Bas-Fleuve). Le cycle ve'g6tatif du plantain fluctue 


et 18 mois. Le rhizone produira des rejets pendant 4 B 6 ans
 

ou plus en foriction de la fertilite du sol at des soins epport6s
 

a la culture.
 

- Banana de table ou Muse 5a2 ientum
 

brun (banane
Ce bananier a un tronc vert mouchet6 de 


figue) et d'une hauteur de 2 % 5 m. La banane de table ou Musa
 

sont
Sapientum est consomme comme fruit de dessert. Ces fruits 


sucres et ne d6passent pas 20 cm. Le cycle v6getatif de la ba­

s. Le
nana douce se situe entre 11 et 15 mois salon les varigt 6


duree d'une bananeraie s'Etend sur B ou IC ans ou plus salon
 

la fertilit6 du sol et leas fumures appliqu~es auxquelles le
 

bananier est tr~s sensible.
 

(1) Van den Put, Leas principales cultures de l'Afrique Centrale,
 
Bruxelles, Belgique, 20 Ed. 1981.
 

(2) Tezenas do Montcel, IRFA, les plantains du Cameroun, Vol 34
 

n0 2, page 83, 1379.
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Les clones les plus frequemment cultives sont:
 

a) La banana "Gros-Michel".
 

qui est d'origine Malaise ("Pissng embom") st apportee de
 

Martinique en Jamique par J.P. POUGAT en 1936, constitue
 

par excellence le fruit d'exportation. Autres qualitds:
 

rusticit6 du v6gdtal, banane de bonne dimension et savou­

reuse. Au Zaire, elle east principalement cultivee dens le
 

Payumbe (Bas-Zalre) ob elle a 6t6 introduite par la Compagnie
 

Belge des Fruits (Cobel-fruits), actuellement Agriumbe.
 

La "Gros-Michel" est un bananier tr's rigoureux a gros r~gi­

mes, portent 10 15 mains. Son cycle v~getatif east de 13
 

15 mois. 11 eat pourtant tr~s sensible ' la maladie de Pa­

nama (Fusarium oxysporum var Cubense).
 

b) La banana "Cavendish" ou "Valery".
 

qui forme un groupe de quelques clones:
 

- Le bananier "Poyo" ou "Robuste":
 

11 mesure 3 ' 4 m de hauteur. Ii a un cycle veg6tatif de
 

12 mois environ. Les fruits sont moins longs qua ceux de
 

Gros-Michel. Il resiste la fusariose mais il est sensible
 

a la maladie de Sigatoka (Cercosporiose).
 

- Le bananier "Lecatan": 

qui a une taille de 4 ' 5 m. Les fruits sont assez courts, 

son cycle v6g6tatif est de 13 % 14 mois. Le bananier r6 sis­

te la fusariose mais est sensible ' la cercosporiose. 

- La banana "Naine" ou banane des "canariesW ou encore banana
 

de "Chine":
 

Est originaire de la Chine Meridionale. Son stripe de di­

mension plus rdduite que celui de banana figue, est vert
 

pile ou jaungtre. II mesure 1,8 ' 2,25 m de haut st pre­

santa une tolgrance marqu6e pour les climats temp'r 6 s. Son
 

cycle v6g 6 tatif eat de 11 mois. Ii est tr~s sensible ' la
 

cercosporiose at rdsiste ' la fusariose.
 

- La grande Naine:
 

Dont le cycle vdg6tatif est 6galement de 11 mois, mesure
 

2,5 ' 3 m de hauteur.
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3. GEOGRAPHIE DE LA PRDDUCTIOM. 

D'une faon generale, tout le pays est g4ographiquement
 

pr~dispos6 ' la culture bananibre. 1hais, il est 6vident qu'une
 

fraction important de la production provient des zones fores­

tiares que celles de savane. 11 stagit plus pr~cisement des
 

region du Kivu, du Haut-Zalre, de l'Equateur at du Bas-ZaIre
 

(Bas-Fleuve).
 

Tableau 4:R6 2artition g6ogra2hiuede la 2roduction bananiere.
 

(Production en_5)
 

1 9 7 E 1 9 2 4 

R E G 1 0 N 5 Banane Banane Banana Banana 
plantain Douce Plantain Douce 

Haut-ZaTre 18,3 15,3 19,2 14,1 

Equateur 26,6 20,5 26,5 19,5 

Kivu 30, 32,2 33,9 36,2 

Bas-ZaTre e,3 6,5 1,8 1GO 

Bandundu 9,0 16,7 9,5 17,6 

Reste du ZaTre 6,E 9,0 7,1 E,6 

Sources: - Bureau du Com6tat a l'Agriculture et du D6veloppement 
Rural, Plan de Relance Agricole 1982-1964, Kinshasa 
19F2. 

- Direction des Etudes et Planification, D6pt. de 
l'Agriculture, Bureau Analyse Economique, 1984. 

II importe 6galement de signaler qua cette reparti­

tion est fonction de l'importance de cette culture qans las
 

activit~s paysannes (pr6paration de la bi re au Kivu et
 

culinaire dans le reste du pays).
 

La carte ci-apr~s reprend la r~partition geooraphi­

que des principales zones de production de bananier.
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4. 	EVOLUTICN DE LA PRODUCTION.
 

Le productiun de la banane connalt des variations
 

annuelles tr~s faibles comme le temoigne le tableau ci-apres:
 

Tableau 5: Evolution de la production (an 1.CGO tonnes)
 

TCTAL
N
P-RDUCTI
ANNEES 

Banane douce Banane pldntain
 

1974 307,2 1.315,4 1.622,6 

1975 312,4 1.385,C 1.697,4 

1976 317,6 1.417,5 1.735,1 

1977 31E,6 1.433,1 1 .751,7 

1978 37,e 1.348,7 1.656,5 
1979 313,1 1 .378,l 1 .6cit2 

1980 316,E 1.4C6,1 1 .726,9
 

1981 324,7 1.438,5 1.763,2
 

1982 331,0 1.469,8 1.BCC,8
 

1983 337,7 1.5E1,6 I.E39,3
 

19e4 344,7 1.534,3 1.879,0
 

Sources: -Division Statistiques Agriccles, Annuaire Statisti­
ques Agriccles 197E.
 

-Bureau Com6tat Agriculture, Plan de Relance
 
Agricole 1962-1964, Kinshasa 1982.
 

-Bureau d'Etudes, D~pt. Agriculture, 1964.
 

L'analyse des donn6es de ce tableau d6montre suf­

fisance le caract~re stagnant de cette culture. En effet, le
 

taux moyen de-croissance est de 1,51 % peui leas 2 types de
 

bananes entre 1974 et 1984. Cette faible croissance est surtout
 

due au manque de pclitique ou mesure ad6quates en vue de
 

soutenir cette 	culture.
 



Toujours en rapport avec ce tableau, une chute de 
la production (4,43 %) a 6t6 enregistree en 1978 par rapport 

l'annee precedente (1977). Cette chute aurait 6t6 provoquee 

psr l'abandon de plusieurs plantations sp6cialement dans la 
R6gion du Bas-Zarre o6 cette culture 6tait devenue moins rentable
 

et a 6t4 remplac~e par d'autres cL,]tures plus r 6 mun6ratrices tel­
les le caf6, le cacao,...
 

Mais par la suite, avec l'augmentation des superficies culti­

vies dea plantes qui antrent en association avec le bananier,
 
une l6 g~re am6lioration s'en est suivie jusqu'en 1984.
 

Tableau 6: 	Indices de la production banani~re at de la production 

(1974.= ba3e = 00). 

11975 197611977 1978 -1979 1980 198111982 1983 1984 
Banana I - I 
douce l01,7103,4 11C3,4100,2 101,9 103, 105,7 107,7109,9 112,2
Banane
 
Plant. 1C!,3107,8 1 8,9 102,5 104,6107,C 109,4 111,7 114,2 116,6 

Populat. 103,1 106,3 109, 112,8 113,1 116,7 120,4 124,312,4 132,6 

Graphiquement, la situation s'illustre de la mani~re
 

suivante:
 

Graphique 1: Courbe de variation des Indices de la production
 
Bananibre de 1974-1984 (Base = 1974)
 

Banana de table - - - - - -
Banana Plantain 

lnwces 

118­

116.
 

114" 

112­

110 

108-1 

108, 

104. 

102 X 

1000 

-2 

74 75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 AMn6. 
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Le module economique de la banane etant 
Y aa + b x dont Y = accroissement de la banane 

X - accroissement de la population 
n = 10; 

a) Ci-apr's, le mod'le statistique de la banane plantain: (1)
 

[y 2 0937 X pour:26 + 

Y = 8,8 X = 16,7 

(Xi - 7) (Yi - 7) = .Zy = 3C9,14 

(Xi - g)2 = "2 = 832,65 

(Yi - 7)2 = y2 = 170,96 

b = = 0,37 

a = V - bY = 2,6 

R2 = 
2 xy 0,67 

Zy 

(1) Voir annexe IV pour le5 chiffres de base.
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b) Le module statistique de la banane de table: (1)
 

IY = - 0,85 + 0,35 X pour : 

Y = 50 X = 16,7
 

Lxy - 295,55
 
S2 = 832,85

y2 132,86
 

b = 0,35 

a - 0,85
 
R2 
 C,78 

Las niveaux 0,67 et L,7B du coefficient de d~termi­
nation 
(R2 ) pour les deux types de banane signifient que:
 

(1) La variation de la production de la banane d6pend 67 ! 
et 76 ! de l'accroissement de la population respecti-
YOmert pour le piontain et pour la banana douce. 

(2) Cutre la population, d'autres variables ind~pendantes peu­

vent 6galement influenzer l'accroissement de la population 
de la banane. En d'autres termes, une regression multiple 

releverait le niveau de 
R2 rrs de l'unit6.
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5. SITUATION DE LA PRODUCTION.
 

222ortde2poduction.
 

Act,,ellement, l'exploitation banani're au Zaire 

est rest6e une affaire de paysans at de quelques planteurs 

moyens, bien qua dans le pass 6 une place assez importante 

lui 6tait r6serv 6e dans le secteur moderne soutenu 'acette 

epoque par certaines soci6t6s (cas d'AGRIUMBE, AGRIFOR, SCAM, 

A.P.C., etc... dans le Bas-Zaire) pour l'exportation de banane 

douce (Gros-Michel) vers l'Europe. 

D'une maniere g6n6rale, l superficie execte occup~e par cette 

culture est difficile ' d6terminer 6tant donne qua dans la 

plupart des cas, cette culture est en association avec d'autres. 

Calendrier a2riccle et teshniques culturales.
 

Pour la culture de banane, il n'y a pas d'6poque
 

pr6cise pour l'6tablissement des plantations. On reconnait
 

qua la plupart des plantations sont install6es au d6but de
 

la saison des pluies (vers Octobre).
 

On multiplie les bananiers, soit par de- grands rejets de
 

a 6 mois et de 1,2C 'a1,5C m de hauteur, soit par des petits
 

rejets de 2 ' 3 mois, soit aussi par des fragments de rhizones
 

(ou 6clats de souche).
 

Les travaux pr6liminaires (le d6frichement, brulis,
 

labour, ...) se font de fa~on ordinaire comme pour d'autres
 

cultures vivri'res en systme traditionnel. Les 6cartement de
 

plantation les plus gen'ralement adopt6s sont de 4 x 4 m,
 

5 x 5 m at 3,5 x 4,5 m; disposition grace ' laquelle l'aligne­

ment se maintient le plus longtemps. La trouaison (40 x 40 cm)
 

assure, en mgme temps que l'ameublement, d'un drainage suffisant.
 

La densit6 de plantation varie entre 500 et 1.00C plants.
 

Apres ces diff6rents travaux, vient la plantation ou la mise
 

en trou des rejets. Les rejets sont d'abord d6barass6 s de leurs
 

feuilles et de leurs racines.
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Au cours de le croissance, les travaux d'entretien
 
tels quo le sarclage, l'oeilletonnage, la taille sont d'usage
 

courant.
 

Lea sarcleges sont frequents et 
ont pour but de d~gager un
 
cercle d'environ I m de distance autour des plants. En moyenne,
 
ils ont lieu toutes les 5 ou 6 semaines. L'oeilletonnage est
 
egalement pratiqu6 afin d' viter l'puisement des plants '
 
cause d'une production excessive de rejets. Et enfin, la 
tail­
le intervient toutes les 6 ou 
8 semaines de fagon ' conserver
 
en permanence trois rejets par souches 
 un relativement trbs
 
fort destine ' remplacer le stipe abattu, un secord de taille
 

moyenne at un tout jeune.
 

La r~colte pout commencer entre entre 12 at 1B mois
 
epres plantation 
ou encore BC ou 90 jours apr~s 4mission de
 
l'inflorescence et le moment favorable pour le co-Jpe d6pend
 
du degr6 de grossissement des fruits. Elle consists 
 d6tacher
 
du tronc 
les r6gimes ayant atteint leur maturit6 physiologique
 
at 4liminer ce tronc, afin de laisser, des rejets n~s sur la
 
souche au cours du d6veloppement du plant-mire, assurer la
 
survivance de plant. La r6colte s'echelonne tout au long de
 
l'ann~e, mais au cours de la 
saiscn s6che, la production
 
obtenue est faible.
 

Dimension at caract6ristiques de la culture banani~re.
 

La culture du bananier se fait, soit autour des cases,
 
soit aux champs. Pres des cases, ii regoit continuellement de
 
l'engrais abondant (fumures orgeniques) sous forme de d6t.itus
 
menagers. Dans ces conditions, le bananier parvient avoir
 
une forte croissance at fournit un rendement 61ev4.
 

Dans les champs, le bananier est surtout rultiv6 en
 
association at on le trouve rarement en culture pure.
 
En association, il east, soit avec 
les cultures vivri~res, soit
 
avec les cultures d'exportation. Le premier cas est souvent
 
frequent dans les zones de for~ts 6quatoriales humides oL il 
est cultiv6 en melange avec le manioc ou le mars. Lorsqu'il
 
est en association avec les cultures p~rennes, le bananier east
 
utilise comma plants d'ombrage pour les jeunes cafriers ou
 
cacaoyers.
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Ii est enlev6 de la plantation vers la 5ime annie quand les
 

frondaisons de la jeune culture p6renne commencent ' se former.
 

G6n6 ralement, le bananier est cultivg en association
 

avec une autre plante. Ii est par consequent assez difficile
 

d'en determiner les rendements utilitaires, les densites de
 

culture etant trbs variables.
 

Cependant, quelques cas de culture pure de bananiers
 

de table ont 6t6 enregistr6s sp6cialement dans le MAYUMBE ou'
 

la banane Gros-Michel 6tait exploit6e autrefois pour l'exporte­

tion. Aussi, dans le Nord-Kivu, ob 60 % de la production de
 
banane sont constitu . par la banane ' bire (vari6t6 vivant
 

le plus souvent en peuplement plus dense), la monoculture est
 

6galement pratiqu6e (1).
 

Signalons qutil n'existe pratiquement pas de banane plantain
 

en culture pure.
 

Quant aux rendements, ceux-ci varient entre 3 et 5
 

tonnes l'hectare en milieu traditionnel. Ii peut aller
 

jusqu'a 15 ou 30 tonnes en fonction du syst~me cultural, de
 

la vari6t6 et du type de sol comme indiqu6 aux tableaux 7a et
 

7b. Le rendement du plantain est leg'rement plus 61ev6 rue
 

celui de la banane douce.
 

Ci-apr's, quelques rendement carat6ristiques pour ie Zarre.
 

(Tableaux 7a et b).
 

(1) Soci6t6 de D6veloppement International des 3ardins,
 
Commercialisation des produits agricoles du Nord-Est du
 
Zalre, Tome 3, page 82.
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Tableau 7 a: Rendement du Elantei2 (tonne/Ha)
 

Rendement " 
en t/ha. Syste de culture 

4,0 .......... Culture en mlangs - culture extensive
 

,0 ........... Culture en melange - m6lange des verietes
 

800 Cuiture e........
-n mn'lenge - varigtgs selectionnies
 

15p- .. . Monoculture m6lange - melinge de varigt's
 
6
209G ........... . _ - verie' s selectionnae 

300 ..- intensive 

20,0 ........... - - - avec paillis 

IC,0 ........... - - - sans paillis
 

Source: IRFA, Vol. 31 nO 9, Septembre 1976, page 524.
 

Tableau 7 b: Rendement du Gros-Michel.
 

Rendements 
en t/he Types de terrain :et systame de culture
 

Terrain forestier 

3,00 - Culture extensive pendant 5 ens, densit4
 
600 plants.
 

5,00 - Culture intensive pendant 10 ans, densit4 
600 plants. 

Terrain alluvionnaire de savane.
 

10 15,00 - Culture intensive, densit6 625 plants. 

Source: IRFA, Vol. 31 n0 9, Septembre 1976, page 524.
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I.B. CONTRoINTE5 A LA PRODUCTION. 

On se bornera ici ' enumrnrer les problbmes les
 

plus importants parmi ceux que pose la production banani~re
 

et qui sont susceptibles de pr6senter un int~r~t particulier
 

pour le future orientation des programmes agricoles pour cette
 

culture.
 

1. LES CONSIDERATIONS PHYTOPATHELOGIQUES.
 

Il a 6t6 trouv6 qua les parasites (champignons et 

insectes) ont entratn6 une r6duction sensible de la produc­

tion ot leurs modes d'attaque different suivant leurs natu­

res. Les principaux champignons sont: 

- Le "Calostible striispora" qui entralne la chute du stipe;
 

- Le "Cercospora musae" qui provoque des n~croses foliaires;
 

- Le "St~chylidicem theobromac" qui cause la maladie du
 

Bout de Cigars;
 

- Le "Gloeosporiun musarum" qui provoque l'apparition de
 

t~ches noires sur les fruits des bananiers.
 

Pour les insectes, nous mentionnons:
 

- Le "Cosmopolites sordidus" dont les larves creusent des 

galeries dans le collet et le bulbe des bananiers. 

- Le "Temnoschoita" qui creuse ses galeries cans le stipe, 

mgme. 

- Le "Pentaloniei n~gronervosa" responsable de la transmi&sion 

d'une virose qui bloque le d6veloppement des rejets 

(Banchytop). 
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2. L'ENCADREMENT DES PRODUCTEURS ET LES INTRANTS AGRICOLES.
 

La meconnaissance des techniques r6centes en ma­

tiere agricole par nos paysans fait qu'ils fournissent toujours
 

une production inf'rieure aux normes. Jusqu' pr6sent, ils
 

consid~rent la banane comme etant une culture accessoire associable
 

une culture princpale, malgr6 son importance 6conomique. Ils
 

exploitent la terre jusqu' l'6puiser sans songer l'enrichir en
 

614ments nutritifs, par exemple * partir des fumures organiques.
 

Aussi, nos agricultuers ne disposent pas de mat6riel
 

efficace pour ex6cutEr convenablement les diff6rents trevaux
 

agricoles.
 

3. LA MAIN-D'OEUVRE.
 

La raret6 ou l'insuffisance de la main-d'oeuvre est
 

1'un de grands facteurs limitant la production agriccle.
 

Alors, comma leas bananeraiEs n6cessitent des soins constants,
 

pour les paysans, un travail sur une petite superficie serait
 

la meilleure solution.
 

4. LA PENURIE DES CAPITAUX.
 

La plupart des planteurs moyens n'ont pas suffisam­

ment de moyens pour augmenter la superficie exploit6es actual­

lament pour le bananier. Or, si les moyens Etaient accordos aux
 

agriculteurs, cette culture pourrait 6tre relanc6e et pourrait
 

aussi permettre au Zarre de renconqu6rir sa place sur le march6
 

ext6rieur en tent qu'exportateur comma il a 6t6 le cas avant
 

197C*. Neis plus sp6cialement pour la banane plantain at les
 

produits d6riv~s de la banane douce.
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5. LES HABITUDES ALIMENTAIRES.
 

Dans certaines r6gions du ZaTre oi la banane n'est
 

pas un aliment de base, cette culture n'est pas tellement
 

d6velopp6e bien que la terre soit fertile.
 

Suite aux habitudes aimentaires favorisant d'autres produits
 

en particulier le manioc, les cultivateurs ne scnt pas assez
 

motives pour cette culture
 

6. CCNSERVPTInN.
 

L'inexistence des usines de traitement de la banane
 
d6courage les planteurs de produire davantage car ii ne sercnt
 

pas en mesure d':ouler le surplus de leur prcduction, 6tant
 

donn6 que la banane est tres perissable de par sa nature et
 

que ie marche est tres restreint. 

D'oj, la n~cessit6 de mettre la banane la disposition des
 

consommateurs sous une forme facilement conservable.
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I.C. SOLUTIONS AUX CONTRAINTES.
 

L'examen de ces diffferentes contraintes montre 

l'importance de Is prise de position en faveur de cette 

culture pratiquament n6glig6e. Ci-dessous, certaines mesures 

capablesde redresser le niveau de production nationale de 

banane, elles consistent : 

- lutter contre les maladies par l'utilisation r~guli~re des 

insecticides et fongicides; 

- vulgariser ou diffuser des informations sur l'application 

des techniques culturales modernes (intensification de la 

culture, utilisation des engrais ou des amendementcomme 

les parches de caf6, coques de cacao) en vue d'am6liorer le 

rendement 1'hectare , 
- amorcer des recherches techniques de faon mettre la 

banane ' la port6e des consommateurs sous des formes qui 

encouragent sa consommation (par exemple : preparation des 

chips, des brochettes, des frites, etc...), 

- favoriser la naissance des cooperatives de fagon pouvoir 

augmenter la production et d6fendre le prix au producteur, 

- cr6er un prcjet de relance de culture banani~re a l'instar 

des projets d'autres cultures (manioc, maYs, riz) une fois d6­

finies les conditions de march6 (demande), 

- implanter des industries de transformation dens les r6gions
 

productrices afin de cr6er la diversite des produits d6rives
 

de bananes tels que pur6e en conserve ou surgel6es, fruits
 

secs, poudre, farina, flocons, croustibles, boissons (biare),
 

confiture et preparation du vinaigre.
 

A ce sujet, les anciennes soci6t6s exportatrices peuvent 6tre
 

directement int6ress6es. 

- accorder des cr6dits v6hicules ou de campagne d'achat aux
 

planteurs dou6s et ayant d6j fait montre de leur exp6rience
 

en agriculture (particuli~remsnt pour la banane) et decid6s
 

se regrouper au sein des coop6ratives.
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II.A. COMMERCIALISATION DE LA BANANE.
 

OFFRE ET DEMANDE DE LA BANANE.
 

L'offre de Ia banana est atomis6e et irrgguli~re, 
La plupart des paysans cultivent principalement pour se 
nourrir (2/3 de la production) at accessoirement pour 
vendre Is surplus (1/3) tel que le montre le tableau 8 
pour la banana plantain qui est I'objet detransactions 
commerciales plus Importantes entre diff'rentes regions.
 



Tableau 8 Evolution de la auantit6- commercialisce (Banane Plaintain) de 1974-19841 (en 1.000 tonnes) 

A N NE E 5 1974 IM 1976 1977 1 178 1979 1980 1981 1982 193 1984 

PCo at ion
Tlotale 15'15,4 1.w,0 1.417,5 1,433,1 1.48,7 1.378,11 1.403,1 1.438,5 1.469,8 1.501,6 1.S34,3 
Gowerial1lld 400 430 441 440 440 4W3,2 466,8 480,8 495,2 510,0 525,3
 

(It,|opatio n' 
 (3og4) (31,05) (31,11) (30,7) (32,62) (32,89) 31,15) (33,42) (33,69i (33,9%) (34,24) 

A9utooon e15#4 955,0 976,5, 995,1 908,7 924,9 94183 957,7 974,6 991,6 1.009
 
Proiprtlon 
 (69V6) (68,95) (68,89) (69,30) (67,38) (67,11) (66,85) (66,56) (66,31) (66,04) (65,76) 

Prodult total] Prod. auto** 

Sources - Banque du Zaire, Rapports Annuels 1981, 1983.
 
- Plan Relance Agricole 1982-1984, D6partement de l'Agriculture et du Developpement Rural. 

- Estimation 1984. 

De ce tableau, d~coule une observation importante 6 savoir, entre 1974 et 1964,
le taux de croissance de la quantit6 autoconsomm~e (1,03 %) est'ifif rieur a celmi de la quantit6
 
comiercialis~e (2,78 %), ceci serait da aux besoins acc-us en argent chez les producteurs.
 



35
 

En plus, cette quantit6 offerte, est 6galement
 

irr~guli~re ' cause de la nature perissable mgme de la ba­

nane. I1 y a aussi l'intervention (d'autres) facteurs cli­

matiques tel que Ie solail qui accelre se maturit6,
 

contraignant aussi Ie producteur d'apporter Ie plus rapide­

ment possible ses bananas au march6: afin d'6viter Ie pourri­

ture. Un autre 6lement qui r6duit l'offre est le caract~re
 

restreint de d6bouch6s qui suscite le probleme d'6coulement
 

et celui de conservation.
 

Quant la demande, par exemple entre 19ED et 1984,
 

elle est csract6rise par son inelasticit6:
 

Ep = % 	 production demand6e O,L-06 (1) 
e prix 

En effet, la banane n'6tant pas un aliment de base 

pour une bonne partie de la population Zearoise, sa demande 

est influences par ie variation du prix sur Ie march6 ou 

par le revenu des consommateurs. 

(1) Chiffres de base, voir tableau E et 11
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B. COMIERCE DE LA BANANE.
 

Si actuellement le commerce de Is banana 
se limite
 
au niveau local, dans le temps una pert importante 6tait r6­
serv6e au commerce ext 6 rieur.
 
Au niveau national, il faut noter 18 
commercialisation aussi
 
bien de la banana plantain qua de Ia banana 
de table, tandis 
qua Is commerce ext 6 rieur ne s'intdressait qu' la banana de 
table "Gros-Michel" cultiv6a principalement dens le MAYUMBE 
(Bas-Zalre). Voyons ci-apres Ia 
description du circuit de 
commercialisation tant r6gional qu'international.
 



Carte No. 1: Geographie de ]a commercialisation de la banane au Zare 

BUMBA\ t/ 
 KAG~ 

BMA MATAD I t 

36/Bis 
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1.ZDrMLRCE-L-MILM
 

i) A2ents de commercialisation:
 

la
La commercialisation de/banane V'int'rieur du pays 
se
 
fait par:
 

- des producteurs: qui vendent leurs bananes dans la 
region,
 
soit en gros, soit en d6tail. Ils sortent rarement de
 
leur r~gion, exception faite pour les grands fe.miers
 
(planteurs) qui disposent des moyens pour atteiodre les
 
march6s de villa (notamment celui de Kinshasa ob 
la de­
mande est assez 6levee).
 

- des interm6diaires qrossistes: ce sont des collecteurs
 
utilisant les moyens de 
transport disponibles (train,
 
camion et rarement le bateau pour les autres r~gion. 
Ils vont jusqu'aux points les plus recules pour
 
augmenter leur marge b~n~ficiaire en achetant au plus
 

bas prix. 

- des interm6diaires d6aillants: ils s'approvisionnent 

dans la plupart des cas aLpr's du grossiste. Parfois,
 
ils se rendent chez les producteurs comme le font les 
grossistes. Ils sont en contact direct avec 
les consom­
mateurs. 
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ii) frganisation at mode d'a2 rov2isionnement du marche.
 

- Or2anisation. 

Dans cheque village, un calendrier est 6tabli 
mais ii n'est jamais respect6 par les commergants. 
La march6 est d6pourvu de toute structure efficace.
 

Dans les zones de production, les 6changes 
(transactions) ont lieu dens les champs, lee villages,
 
le long' des axes routiers at dans les marches de 
loca­
lit6. Par contre, 
au niveau de grands centresde
 
consommation, on a les march6s de gros o6 
les prix
 
sont discut6s 
entre grossistes at d6taillants.
 
11 existe 6galement de petits marches dissemin6s
 
travers diff6rents coins et 
o6 le consommateur final
 
s'approvisionne.
 

- Mode d'approvisionnement. 

Deux voies sont ouvertes pour alimenter les
 
march6s de bananas:
 

lla collecte: 
Voie par laquelle les agriculteurs
 

livrent leur production aux commergants les plus 
proches ou a ceux venant d'aillaurs. Ces derniers
 
proc'dent ll'enl~vement des bananas avec 
leurs 
propres moyens (camion) ou par l'interm6diaire des so­
ci6t~s de transport (SNCZ, ONATRA, ou autres
 
soci~t~s priv6es) et les acheminent vers les march6s
 
de leur choix.
 

- la livraison: Certains paysans vivant proximit6 des
 
march6s ou des villas alimentent les march6s at
 
supportent eux-mgmes les frais de 
transport. Les
 
grands fermiers disposant de grandes terres agri­
colas at de 
 gros moyens assurent eux-mgmes le trans­
port de leursproduits (banane).
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iii) Modalites dfachat: Poids et prix.
 

- Poids at umesures: Is vente se fait par tes, main ou
 
r~gime. Au march6, des tas de 4 ou 
IC bananes sont
 
6tal~s au sol. Certains d6taillants vendent par
 
piece. Aucune unitg de poids n'est donc employ6e,
 

- Prix: 11 n'y a aucune reglementation de prix, sauf 
que la marge b6ngficiaire requise ari niveau de che­
que etape de vente est fix~e par Is Dpartement oe
 
i'Economie Nationale. Elle east 
de 15 % pour le gros­
siste et 10 1 pour Is d6taillant.
 
Les prix de la banane certes, sont influences par Is
 
qualit6 et la presentation mais surtoot par Is proxi­
mit6 cu .'1loignement des villes par rapport aux 

zones de production.' 
En effet, au niveau de producteur (cas du Bas-Zaire) 
les prix ont vari6 de Is maniere suivante pendant les 
5 derni'res ann6es:
 

Tableau 9: Prix_auxroducteursLBas-Zarre _Z )
 

1981 1982 1983 19e4 1985 
Banane 
Plantain 0,85 1,00 1,25 2,00 3,00 

Banane 
Couce 0,75 C,8 1,25 2;0 2,50 

Sources: 	Inspections de Zones de Lukula, Boma, foanda
 

et Seke-banza.
 

Quant aux prix ' Is consommation (ou de d6tail)*(cas
 
de Kinshasa) is ont 6 volu6 comme suit:
 



Tableau 10: Prix de banana de table aux march6s de Kinshasa de 1980 $ 1984 (Z/Kg) Zarrascourants
 
CD
 

-" Mois " ]

Annie anv F6v. Mars Avril Phai Juin Juil. AoOt Sept Oct. Nov. D6c.
 

1980 2,42 2,50 2,11 2,18 2,23 2,19 2,71 2,76 2,70 2,42 2,41 2,15 2,40
 

1981 2,39 2,43 2,47 2,55 2,32 2,41 2,94 3,32 2,98 4,03 3,94 3,63 2,95
 

1982 3,94 3,81 3,36 3,29 3,37 3,93 4,57 5,63 5,99 5,84 5,95 5,94 4,64
 

1983 7,13 6,18 5,84 5,50 5,23 6,86 8,20 9,50 0,77 11,08 10,45 10,78 7,86
 

1984 9,86 9,77 10,23 9,02 10,74 10,16 11,00 12,70 12,09 12,G6 14,06 12,57 11,18
 

Yp 5,15 4,94 4,80 4,51 4,31 5,8b 6,78 6,5C 7,08 7,35 7,01 7,01 5,84
 
S8W-,18 84,59 82,19 97,22 73,80 100,68 10U,64116,10 111,3 121,23 125,86 120,03 100,00
 

Source: INS, Rapport de 1980 a 1984.
 

Tableau 11: Prix de la Banana plantain aux march4s de Kinshasa de 1980 a 1984 (Z/Kg) Zarres courants
 

Is 3anv. F6v. Mars 'Avril Mai Juin Juil. AoOt Sept Oct Na. 06c

Annee jn.-[Sp. c.Nv.0c
 

1980 3,10 2,87 2,47 2,34 2,28 2,08 2,56 2,99i 2,89 3,00 2,75 2,59 2,66
 

1981 2,74 3,02 2,8- 2,81 2,80 3,19 .3,57 3,57 3,83 4,26 3,96 3,66 3,29
 

1982 4,14 4,11 3,60 3,63 3,88 3,88 3,92 4,92 4,59 4,22 4,87 4,86 4,22
 

1983 6,24 6,36 5,72 5,61 5,78 5,70 7,38 8,14 6,94 7,48 9,36 9,02 6,98
 

1984 8,99 10,17 10,52 13,34 9,31 9,25 9,89 12,98 12,48 14,29 14,54 16,89 11,88
 

3p 5,04 5,30 5,02 5,54 4,81 4,76 5,38 6,52 6,141 6,65 7,09 7,40 5,80 
1 86,90 91,38 86,55 95,52 82,91 82,07 92,76"11i4 1 105,86 114,66122,24 129,59 100,00 

Source: INS, Rapports de 1980 1984.
 



Graphique 2: Indices des prix nominaux de la banane de table et du 
plantain (de 1980 A1984) 
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Il r6sulte des tableaux 10 at 11 et graphique 2, 

que les prix sont relativement 6lev6s vers les mois de juin, 

juillet et aoOt et continuent de grimper pendant les derniers 

mois de l'ann6e. 

Ceci pourrait Otre dO 6 piusieurs raisons: 

- Baisse de r6colte pendant la saison s~che, p6riode carat6ri­

see par les travaux culturaux. 

- D6but des pluies et diffic.jlt6s d'6vacuation. 

Par ailleurs, le taux moyen d'accroissement mensuel 

des prix nominaux pour la banane plantain 3,63 % (banane de 

table 3,82 %) entre 198C et 1964 est certes parmi les moins 

6leves du sous-groupe f6culent, par cons 6 quent, le plantain 

s'av~re plus 6conomique qua le manioc tubercule par exemple dont 

le taux moyen est de 4,07 % (1). 

Le tableau ci-apr~s donne les prix en termes rgels.
 

Tableau 12: 	Evolution des prix annuels des bannnes plantain
 

et douce (en termes r6els).
 

Prix courahts (Z/Kg) Prix constants 
Ann6es Indice des Plan-

Plantain Deuce prix tair Deuce 

19EC 2,66 2,40 1.339 Lj,20 [,16 

19ei 3,2S 2,95 1.E13 C,18 1,16 

1 E2 4,22 4,64 2.47E E,17 C,1; 

1983 6,96 7,96 4.375 [,16 C,18 

19E4 11,EE 11,1 6.66C [,18 C,17 

Source: INS.
 

Pour une offre constante, la diminution des 

prix en termes reels montre qu'i] se produit une stagnaticr 

de demande certainement par suite de la d6gradation des re­

venus des m~nages (B.z., 1953). 

(1) Annexe 5, pour donnges de base.
 



Tableau 13: Indices saisoniers pour la banane de table (T) et plantain (p). 

JANV. FEV. MARS AVRIL MAI 2UIN JUIL. AOUT SEPT. UCT. NOV. DEC. 

1980T 

P 

l;99 

2,55 

2,08 

2,39 

1,75 

2,05 

1,80 

1,94 

1,62 

1,65 

1,6L 

1,52 

1,96 

1,65 

1,98 

2,14 

1,9C 
2 ,u4 

1,73 

2,14 

1,65 

1,89 

1,51 

1,E2 
1,80 

2,00 

1981 T 1,59 1,61 1,59 1,52 1,38 1,40 1,63 1,71 1,53 1,92 1,65 1,66 1,62 

P 1,83 2, 01 1,81 1,67 1,66 1,67 1,77 1,84 1,96 2,03 1,85 1,66 1,82 
1 9 8 2 T 1,81 1,71 1,51 1,49 1,46 1,66 1,87 2,16 2,25 2,16 2,17 1,93 1,85 

P 1,91 1,85 1,61 1,65 1,68 1,63 1,61 1,89 1,73 1,56 1,77 1,58 1,71 
1 9 8 3 T 2,19 1,86 1,76 1,60 1,44 1,84 2,LL 2,21 1,63 1,88 1,70 1,74 1,83 

P 1,92 1,91 1,73 1,64 1,59 1,53 1,67 1,69 1,29 1,26 1,52 1,46 1,64 
1 9 8 4 T 1,51 1,60 1,66 1,41 1,66 1,52 1,64 1,84 1,73 1,75 1,99 1,78 1,67 

P 1,38 1,67 1,71 2,09 1,43 1,38 1,48 1 ,88 1,79 2,G8 2,L6 2,39 1,78 

X T 1,82 1,77 1,65 1,56 1,51 1,60 1,84 1,98 1,81 1,89 1,87 1,72 1,75 

P 1,92 1,97 1,78 1,60 1,60 1,55 1,72 1,93 1,76 1,82 1,82 1,79 1,79 

T 104 101 94 89 66 91 1U5 113 1G3 10b 17 98 100 

P 107 11C 99 101 89 87 96 106 96 102 162 lUG 100 

Source: Calculs personnels (Donnges de base, voir tableaux 10 at 11 at Annexe 6) 



Ci-apr~s; la repr6sentation graphique de ces variations. 

Graphique 3: Valeurs Saisonnibres 
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Alors que le graphique 2 montre une tendance la hausse des
 

prix nominaux, le graphique 3 obtenu 
 partir des valeurs r6elles
 

illustre d'importantes variation saisonnihres 
 d'un mois
 

l'autre pendant les 5 ann6es consid4r6es. Ii est 6vident qu'apr~s
 
6 limination de l'influence saisonniere, les 6 carientre les mois
 

devenant moins importants, les variations mensuelles 
sont par
 

consequent plus faibles comme lindique le graphique ci-apr~s.
 

Graphique 4: Valeurs ddsaisonalis6es (1) 

Indices Banana do table ........
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(1)Annexe 7 pour donn6es de base. 
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Le tableau 13 montre la r~gression continue des 

exportations agricoles en g6n6ral et bananieres en parti­

culier. L.a contribution de la banane dans l'ensemble des 

exportatic,ns agricoles est passee de 4,4 % (1963) CC4 el 

(1970) en quantit6 et de C,72 I en 1956 [,007 1 en va­

leur. 

De 1971 nos jours, ce produit a completement disparu
 

dans les annales Zarroises du commerce international. 

De mgme, pour les autres produits agricoles qui, dans les 

exportations nationai-.s, perdaient de plus en plus leur po­

sition au profit des produits min~raux soit de 51,71 % en 

1959 29,5 % en 197L ?n quantit6 et de 41,C2 5 en 195 

' 14,C1 en 1969 en valeur. En 1961, l'agriculture inter­c. 

venait pour 18,63 - dans les recettes d'exportations des 

marchandises (avec 11 , pour le caf6 seul) (1). 

(1) Selon la Banque du Zaire dans son rapport de 19E1 p. 2L7,
 

les proportions de recettes agricoles pour les p~riodes
 

pr~c6dentes sont de • 15,65 r (1975)1 2C,17 (1;76); 

29,63 5 (1977); 1S,99 e (1976;14,46 - (1979) et 11,E6 , 

(198 ). 
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2. COMMERCE EXTERIEUR. 

Jusqu'en 1970, 
le ZaTre exportait principalement
 
vers la Belgique, la banane 
de table commun~ment appelge
 
"Gros-Piichel". Celle-ci 
provenait exClusivement de la R~gicn 
du Bas-ZaTre, laquelle region dispose des ports de sortie vers
 

1'ext6rieur. 
Ci-apr's, 
les tableaux qui reprennent (i) l'volution du 
com­
merce de la banane du ZaYre et sa place sur '1
6 chiquier national
 
(ii), la place de la 
Belgique dans les exportations banani~res
 
du Za~re.
 



Tableau 14 Part de la banane dans les Ex ,ortations Nationales de 1958 A 1970 en volume (1.000 

tonnes) et en valeurs (1.000 Zares) 

P R 0O U I T S UNITES 1958 1959 1963 1964 1965 1966 1967 I 1968 1969 1970 

28 31 21 13 7 7 53 048 0,159 

V 575 620 282 91 45 72 66 87 1U 4 

Autres Productions 

Wgdtales & AnlIsles 

__ 

Q 

V 

?06 

79.625 

772 

90.780 

476 

46.818 

453 

47.009 

5 

3055 

358 

38328 

39.814 

39.814 

324 

38s574 

435 

45,495 

304 

55,596 

ProportionI 

Q 

V 

4 % 

0,72 % 

4,02 % 

068% 

4,41% 

0,60 % 

2,87 % 

0,19 % 

2,22 % 

0,15% 

1J96 % 

0,19% 

laO % 

0,17 % 

0,95 % 

0,25 % 

0,12% 

0,05 

0O04 X 

o0 

Prolults Mitaux 
Q 

V 

729 

113.201 

750 

140.752 

633 

1222.230 

702 

127.749 

781 

137.640 

739 

194.910 

-

177.560 

652 

214.485 

744 

268.952 

744 

311.516 

T0TALX 

Q 

V 

1.463 

195.461 

1.553 

234.-3U 

1130 

169.901 

1.168 

175.53 

16104 

168s710 

1104 

234.030 217940 

991 

154.680 

1.161 

324.657 

1,250 

3708.96 

Propxwtion V~gdtalo-

Total 

Q 

V 

50,17 % 

41,05% 

51071h 

3901% 

43,%8 %-

27872 % 

3990 % 

26, 85 % 

2925% 

18,14 % 

3306%1 

16,41% 17S95 % 

33,0% 

15018 % 

34,75% 

14,01% 

2959% 

14,99% 

Sour.. t Banque du Zarrep Rapports Aaue" 1967# pages 10 t 124 : 1968-1969 page 121, 1971-1974 page 165. 
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Tableau 15: Destination des exportations bananieres du
 

Zaire de 1955 a 1967 (61i tonnes).
 

Annees Totaux Vars la 
Belgique Proportion 

1955 30.131 27.360 90,6 
1956 3e.906 34.034 87,48 

1957 36.402 32.597 89,55 

1956 26.457 24.434 65,86 

1959 31.099 26.675 85,77 

196C 33.583 26.07C 83,58 

1961 23.232 23.232 O0, LD 

1962 25.1E7 25.187 1 C, C 
1963 19.983 19.923 1OLcC 
1964 13.347 13.347 1CIOC 
1965 6.745 6.745 10C,UI 
1S66 7.122 7.122 1Cc,06 
1967 4.985 4.985 1CC, C 

Source: 	Revue des principaux march6s tropicaux en 195E,
 

Socomabel S.A. Antwerpen.
 

La quasi-totalit6 des exportations de la banane
 
Zairoise a 6te destin~e vers la Belgique.
 

Celle-cI a donc jou4 un role d6terminant dans le com­
merce international de la banana Zarroise. 
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3. LA CCNSCMr.ATION DE LA BANANE AU ZAIRE.
 

La banane est conmommee au Zarre comma aliment de
 

base (Banane plantain) pour certaines tribus et comme fruit
 

de dessert pour d'autres (banane douce). Le dernier type de
 

banane comprend des vari6t6s n6cessaires pour la fabrica­

tion de la bire dans le Kivu sp6cialement.
 

- Les quantit 6 s consomm~es au niveau national sont difficiles
 

connaltre par manque d'6tudes r6gionales approfondies 

sur les habitudes alimentaires. Toutefois, en partant 

des estimations bas6es sur l'hypoth~se "consommation = 

production", 6tant donn4 que, la banane est p6rissable
 

et rarement stock6e, (sa reproduction se faisant par re­

jet) at que ces exportations et importations sont nulles;
 

on peut estimer la consommation de la mani~re suivante:
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3. Stockage.
 

Aucune aire de stockage n'est specifiquement am6nagee pour
 
les bananes. Les fruits sont entass6s dans des hangars
 
construits aux environs des march6s et 
sont g~n~ralement
 
m6lang~s avec 
d'autres produits. Les conditions dans les­
quelles la banane est commercialis6e occasionne d'importantes
 
perte3 s'6l~vant 
 plus de 5C % et se repartissant comme
 

suit:
 

- au niveau de producteur 3C If
 
- au niveau de transporteur 16,1
 

- au niveau du d~taillant 9,5 % 
- au niveau du grossiste 4,5 

Une r~ouction des pertes ces diff6rents stades de distri­
bution d~pend de l'am~lioration des techniques de conditicn­
nement, de transport et de stcckage.
 



Tableau 16: ConsomMation de la banane (de 1975 I1984).
 
LO 

1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 19E5 1984 

PRODUCTION (000 t) 

Bane table 

Bamn Plantain 

Total 

Fpulation (1) (000 Nab) 

312,4 

1,385,0 

1@697,4 

22 .582 

317g6 

1.417,5 

1,751 

23.286 

318,6 

1.W,1 

1.751,7 

24.017 

307,8 

1.348,1 

1.656,5 

24.774 

313,1 

l*37E6l 

1.691,2 

25.561 

318,8 

1.408,1 

.726 

26e377 

324,7 

1.438,5 

1.763,2 

27.233 

331,0 

1.469,8 

1.800,8 

28.119 

337,7 

1.501,6 

1.839,3 

29*059 

344,7 

1.534,3 

1.879,0 

29.992 

COND4IAT ION 

Per Capita (2) 

Sanane table 

(K ga,) 

13,85 15.64 13,27 12,13 12,15 12,06 11,90 11,77 11,63 11,49 

Santne Plantain 

Moyonne 

61,53 

75,16 

60,87 

74,51 

59,07 

72,94 

54,44 

66,86 

55,91 

66,04 

5548 

65,36 

5482, 

64,72 

52,27 I 

64,04 

51,71 

653,4 

, 51,49 

62,65 

3oial-s I-Dweau Analys 
-Ddpartamnt du 

Econa.Ique 1984, Dire i ln d'Etudea et Plamifltatlon 

Plan, Perspectives 0ographlques 1975-1985. 

(1) La population est exprime en 

(2) Consommation per Capita en Kg 

1.00G habitants 

et par an. 
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Entre 1975 et 1984, l production totale de la be­
nane accuse 
apparemment un Igger accroissement qui est on
 
moyenne de 1,4 % cheque annie (1).
 
Par eiYleurs, la consommation per t~te 
regresse annuellement
 
de 1,98 en moyenne. Ceci est dO 
au fait qu'il existe un
 
d~s~quilibre entre le taux de croissance de la population
 
(3 %) et le taux de croissance de la production banani~re.
 
Nganmoins, compar~e aux estimationsde~besoins en banane pour 
le pays, ' savoir, ± 50 Kg en poids frais/individu/an pour la 
banane plantain et + 1C Kg/individu/an pour la banane de table, 
la situation n'est pas encore pr~occupante car, la production 
actuelle comble pratiquement tous les besoins en fournissant
 
en 
moyenne 55 Kg de banane plantain/individu/an at 12Kg de
 
banane de table/individu/an.
 

Dans un proche avenir (v~rs 1986-19E9) si la situa­
tion persiste (taux d'accroissement de la populetion plus
 
glev6 que celui de la production), le pays sere d~ficitaire
 
en 
 banane bien qua cette derni~re ne soit pas aussi importan­
te que ie manioc dans l'alimentation quotidienne du Zarrois. 

(1) Ce taux est de 1,51 1 ' partir de 1974.
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4. LOGISTIQUE. 

1. Conditionnement.
 

Les r6gimes de bananas ne subissant pas de transformation
 

proprement dite, mais seulement une preparation en vue de
 

leur evacuation. Si celle-ci se fait par r~gimes entier6
 

on les entasse tout simplement dans la maison en attendant
 

leur exp6dition. Dans le cas ob on les 6vacu? par mains
 

(cas surtout des bananes destin6es l'exportation), on
 

les d6coupe, on les trie, et enfin on les stocke dans des
 

caisses avant leur embarcation.
 

2. Transport
 

Les voles d'6vacuation de cultures vivrieres demeurent
 

6galement les mrnmes pour les bananas. On paut citer les
 

voies routibres, voies f6rr6es ainsi que les voies
 

fluviales. Las commergants connaissent de s6 rieux pro­

blames d'6vacuationsurtout que la majorit6 d'entr'eux 

est repr6sent6e par les petits commergants ambulantL Le
 

coot de transport, par v6hicule atteignait 20Z le regime
 

en 1965 pour le parcours Lukula (Bas-Zarre) - Kinshasa.
 

G~n~ralement, cos fruits sont transport6s sans aucune pro­

tection. Ils sont entess6s sur la plate forma d'un camion.
 

D'oD, il en r~sulte plusieurs d6fauts de pr6sentation:
 

pliures de p6dicelles, grattages, affections fongiques,
 

cassures..
 

Les plantations de bananiers 6 tant toujours 6loign6es de
 

orands axes routiers, on doit 6galement faire allusion au
 

transport des regimes de banane, du lieu de production vers
 

le lieu d'embarcation. Ce coDt variait entre 5 et 15 Z le
 

r6gime en 19E5.
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II.B. CCNTRAINTES A LA COMMERCIALISATION. 

Plusieurs obstacles relev6s pour la commercie­

lisation d'autres produits agriccles sont egalement valables
 

pour la commercialisation de la banane, notamment:
 

1. 	La connaissance superficielle des notions techniques 

relatives ia maturit6 physiologique, au stade ce cueil­

lette et au poids de banane. 

La plupart des commergants consid'rent seulement le 
"prix d'achat", lls ne savant pas distinguer une banana 

more physiologiquement de celle non more. Ils se rendent 

compte de cette situation, seulement quelques jours apr~s 

quand la banane commence f~ner puisqu'elle a 6t6 r6col­

t6 e avant sa maturit6 physiologique. Une bonne organisa­

tion de service de vulgarisation et une constitution des 

coop6ratives d'achat et de vente peuvent, grace laur 

6change d'information, rem~dier cette ignorance comme 

on l'a mentionn6 pour la production. 

2. 	Una organisation imparfaite du march6.
 

Avec l'organisation actuElle du march6, il est difficile
 

aux commergants de fairE uh p.anning at de connaltre le
 

tonnage ' acheter. Aussi les achats se faisant au hasard
 

et les approvisionnements 6tant irr6guliers, il pourrait
 

y avoir immobilisation des v~hicules au niveau dw lieu
 

de collecte/ou aux march6s s'il n'existait d'autre pro­

duits. Le regroupernent des prcducteurs et des acheteurs 

peut faciliter l'tablissement des normes et des crit~res 

de vente ou dlachat des bananas. 

3. 	Le manque de moyens de transpcrt.
 

La situation est plus difficile lorsqu'il s'agit pour un 

paysan de transporter les regimes de banane sur sa t~te 

du lieu de production au lieu de vente, surtout qua l'on 

sait qu'il n'est pas facile de transporter plus de 2 

regimes de banane la fois. Alors, s'il doit faire une 

r6colte importante, une mobilisation de plusieurs hommes 

porteurs lui seraient n~cessaire, bien que d6muni de 

possibilit6s financi'res.
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54/Bis 

4. Le 	mauvais etat de routes.
 

Ceci rand difficile l'6 vacuation des produits agricoles,
 

fl6 trit souvent la banane en particulier, compte tenu de
 

sa nature fragile.
 

5. Le 	niveau de taxation assez 6lev6.
 

Ces taxes comprennent primes d'achat par an, taxe de marchg,
 

taxe de parking, etc...
 

6. 	Le d65sint6rgt des consommateurs.
 

consiste en l'ignorance m~me de la valeur alimentaire
 

ae ce produit qui rend la dernande de cat aliment moins
 

sensible la variation des prix.
 

7. L'impossibilit6 de stocker.
 

En effet les aires de stockages 6tant tr~s petites ou
 

inexistantes, les invendus sont abandonnes ou jett6s.
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C a N C L U 5 1 0 N. 

Malgr6 son importance 6conomique incontestable,
 

Is production de Is banane au Zsre ne s'accrolt pas comma on 

l'aurait souhaitg. Dans certaines r6gions, cette culture (is ba­

nane douce surtout) estremplac6e progressivement par une autre 

culture plus rentable. Clest entre sutresl'ebainon massif des 

plantations bananibres qui est l'origine de Is suppression des 

exportations de la banane du Za~re. 

Plusieurs contraintes 6 la production et la commercialisation 

d~crites dens ce rapport sont la base de cette situation. 

Des recommandations ont 6t6 pourtant formul6es pour une 6ventuel­

le relance de la production bananibre.
 

Cn a cependant d6plorer l'insuffisance de documents,
 

d, ref6rence relatifs la banana zarroise pour Is r6alisa­

tion de !a pr~sente etude, sp6cialement sur les vari 6 t~s culti­

v6es au Kivu et leur usage.
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AN N E X E 1
 

A. APPROCHE DU COUT DE PRODUCTICN D'UN HECTARE DE BPNANE (DE TABLE)
 

ET DE PRIX DE REVIENT D'UN KG 

a) Renseignements qg6 nraux: Cas de la plantation NLANDU-NSADI 

- L'int6ress6 n'a pas de v6hicule. Sa plantation est localis6e 

a MBATA-rvBLA/PATU, Zone Lukula, S/R du Bas-Fleuve. Ella cou­

vre une superficie de 299 ha de culture pure dont 7 ha d'ex­

tension pendant l'ann6e 1985.
 

La dur6e de vie 6 conomique d'une bananeraie est de 6 ans
 

b) Element 	du Prix de revient:
 

5alaire main-d'oeuvre: - uuvrier permanent 

- Capita 

- Duvrier temporaire

: 35Z per jour 

: 45Z par jour 

: 20Z par jour 

X = 26 Z 

Outillage: 	15 houes 5,DCZ/chacune
 

15 machettes 1 5,CUZ/chacune
 

8 haches 3GO,CCZ/chacune
 

IC pAles 165,DDZ/chacune
 

Amortissement outillage en 2 ans
 

Rejets/ha : 625 it raison de 2,C[Z/chacun
 

Rendement/ha: 9.CL[ kg
 

c) Calcul du prix de revient.
 

(i) CGUT DE PRODUCTICN/HA.
 

R6partition des coOts
 

Intrants
 

Rejets: 2,CC Z x 625 = 1.250,CCZ (a)
 

Outillage:
 

CoOt outillage pour 1 ha (i)
 

8.25CLCZ 5ECCZ (b) 
2 x 7ha = 

(1) Ce mat6riel sertgalement pour l'extension et l'entretien du
 

reste de la plantation.
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Travaux avant exploitation
 

Preparation du sol 


Preparation de jalons 

Pr6paration des bulbes 

Plantation 

Entretien + D6gagement des lignes 

R6colte (coupe des r~gimes) 

Total 464 HJ x 26Z 


Totdl (a) + (b) + (c) 
-


(ii) PRIX DE REVIENT (PR)
 

Frais de transport
 

- de la plantation ' l'axe routier 


: 140 HJ 

: 18 HJ 

: IEHJ 

: 100 HJ 

: 116 HJ 

: 70 HJ 

:12.064,00Z (c) 

:3.903,,CZ soit 

I,54 Z/Kg 

1.ooCOZ
 
(le plein d'un camion de 7 a 8 tonnes)
 
soit une moyanne de 7,5 tonnes.
 

- de Mlbata-Nboma 
' Boma 


-"-


Autres frais
 
Taxe parking 


Taxe du march6 


D'ou' le prix de 


a Matadi 


- Moanda 


Kinshasa 


revient (i)
 

- rendu BCMA: 1,54Z + 6.ODCZ + 7?Z 
7.5CC Kg = 

- rendu Matadi ou Moanda 1_,54 +C.5CZ 
7.5C 

- rendu Kinshasa: 1,54 + 36.5OCCZ -7Z 


7.50-C Kg
 
Les recettes brutes du 


: 5.CCEZ/la course 

: 9.5LCZ/la course 

: 9.5C0Z/la course 
3 5.OCZ/la course 

5CZ
 

2CZ
 

2,34 Z 

+CZ
 
Kg = 2,94 

= 6,35Z 

fermier au march6de Kinshasa
 

s61'event ordinairement 
' + 85.0CC 
Z pour un camion plain,
estimi ' 7.50CKg. D'ou', 
 un b~n6fice brut 
de 11,33Z -

6,35Z 4,96Z le Kg soit 76 ,% du PR.
 

(I) PR = CoOt de production + Cou't de transport 4 Taxes
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B. APPROCHE DU PRIX DE REVIENT POUR UN CCMMERCANT NON PRODUCTEUR
 

Cas du 	Diocese de Bomare, n 1982
 

a) Renseignement G6n6raux:
 

Le Diocese 	ne dispose pas de plantation de bananiers
 

mais assurait en ce temps (1982) sa commercialisation. I1
 

s'approvisionnait KAKONGO, dans la Zone de Lukula 9C
 

Km de Boma et 30 Km de la Nationale Boma-Tshela.
 

b) Elements du Prix 	de reient.
 

Prix d'achat 1982: 	10 ' 15Z au producteur le r 6 gime de 25 a 

3, kg soit 12,50 Z iE r6gime de 27,50 Kg. 

soit C,45Z is kg 

Tonnage transport6: 	B.OCKg 1.0CC' kg soit 9.CC kg en
 

moyenne 327 r6gimes.
 

Prix dE vente Kinshasa: 50 Z/regime soit 1,E2Z le Kg
 

Amortissement camion: 5 ans 

Carburant: 	- 6C litres de mazout par achat KAKCNGC 

- 227 litres de mazout pour le transport BCA -

KIN3HASA -	 BLMA. 
Prix : du carbur ant en 19F2 : 4 Z is litre
 

de lubrifiant : 1 litre 17 Z
 

soit 4,25Z par voyage.
 

Le camion avait besoin d'un litre de lubrifiant par
 

mcis
 

Main-d' 	oeuvre:
 

- Prime du chauffeur par voyage 50CZ
 

- Salaire mensuel du chauffeur 1.B0CZ soit 375Z
 
par voyage, 

- 5alaire mensuel aide-chauffeur 5ECZ soit 125Z 

par voyage 

- Salaire mensuel g'rant 7CZ soit 175Z par voyage 

- Prime du g6rant par voyage 500Z 

Autres frais. 

- Taxe parking 50Z par voyage 

- Permis de r6colte ICCZ par an soit 2,08 par vcyage 

- Taxe 	du march6 2CZ par voyage 
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N.B. Le Diocese disposait d'un vehicule neuf de 
10 tonnes 

pour une valeur do + en600.000Z, chargeait moyenne
 
327 r~gimes et effectuait 4 voyages per mois.
 

c) Prix de revient (rendu Kinshasa) 

eoOt d'achat: 12,50Z x 327 r4 g.) - 4.087,5C Z 
Autres d~penses : 
- Amortissement par voyage : 600.000 Z = 2.500,CC Z 

5 ens x 12 x 4 
- Carburant: 4 Z x 287 1.14E900 2
 
- Lubrifiant 
 = 4,25 Z 
- Salaire chauffeur par voyage 375,00 Z
 
- Prime chauffeur 50C Z 
 500,00 Z 
- Salaire Aide-chauffeur 12510L Z 
- Salaire G6rant = 175,0C Z 
- Prime du G~rant 5CC Z = 50CC0 Z 
- Taxes : (5C Z + 20 Z)100 7CCO Z 

- Permis I-- 2,08 Z 
Total d6 penses 
 9.4E6,3 Z 

Prix de revient par r6gime moyen

9.406,83 

= 29,C1327 Z --soit I,C5 Z le kg 

Produit de vente
 

5U' Z x 327 r~gimes = 16.350,00 Z soit 1,8 Z le Kg
 

Marge b6n6ficiaire:
 

16.350,00 Z - 9.4E6,e3 Z = 6.663,17 Z soit 2C,99 Z le r6gime
 

ou 0,76 Z le kg.
 

La irarge ben6riciaire est 
de + 73 du prix de revient. 



ANNEXE 2s 

a-a) IMPORTATION ET CNSOVATION MONDIALES DE LA BANANE DE 1975 A 1961 (an 1.000 twnnes) 

1973 1977 1980 1981 81/75 

lapartatlon* fondlal o 63334 60646 6.86 6,956 + 615 0 

lmporttlcis C.E*Eo 29105 10962 1*825 1862 - 11,54 % 

Iamporktlo U.S.A. le745 1.950 2.147 25 + 31,00 % 

Impor t at ion Jap 951 814 725 708 - 24,00 N 

Importatlom autree pay 19755 1,940 2158 2.096 . 18,70 % 

Soure: Le Caurriw, Revue Blmostrlelle no 78, Ierap Avril 1965 Page 75 

b) IMPORTATION$ ET C0 4ATION PER CAPITA DE LA BANANE DAMS LE PAYS DE LA C.E.E. (en tonne.) 

1975 1977 1979 1980 1981 1984 COMPARAISON 75/81 EN 9 (1 

R.F.Aq 676.01& 583.615 6C5325 W35.578 522.9D4 59.058 - 18,8 8,50 

FRAICE 479*945 499e887 441.087 446,044 466.56 442.206 - 7,9 8,65 

ROYAUJE - UNI 505396 505.128 504.819 315.410 529.456 309.326 + 7,9 + 1,3 5,88 

ITALIE 349439 304.359 347.30 278o996 296.789 314.500 + 15,0 - 1000 5,20 

PAYVI-as 121035 120.881 126.416 114.065 109.059 94,948 - 1080 - 21,8 7,68 

KLGI IE - LLOCEWBOL 94.173 91.347 90,476 87,019 84.125 62,948 - 10a7 - 33,2 8e16 

0ANEMN 45407 33.148 35.736 26.240 25.250 26.232 - 44,7 - 42,5 4,94 

I.AhlDK 360 25.124 25099 24.115 28,274 38.614 + 0,8 + 48 8,44 

T 0 T A L (2) 2.098003 1.951.967 1.974-488 1.825.4*5 1.8S2.4e 3 1.57.732 - 10,6 7,12 

oSausres-Le Carrier * Revue BlImtrlle n 78# Mhro - AvrIl 1965, Page 76
 

.Morah Troplaoat at Iddltdradnos 1986
 

(1) US.. pj Rusle R.D.A.: Pologne 0,614g; Hongriez 1,6Kg. La acyonne Europoenne dtalt do 8,17 Kg on 1973.10 KV Japom2 6 Kg. 0,2 Kgs; 5Kg 

1.979.026 t pour 1976 at 2.045.362 paw 1 8S(2) Lee iaxprtatloss do 6rbc nl4talent pea omaptabillsle Leo donndA pour Ie autrea ann~a sontt 

http:1.8S2.4e


A N N E X E 3 SITUTI DEI40GRAPHIQLE 

DENSITE DE LA POPULATION 

ZAIRE 1979 & 1985 

REGIONS (1) 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 
IOYENNE 
79- 85 

KInsha"s 
p 

D 

2.242o297 

225 

2,410552 

242 

2.567.166 

256 

1.733.990 

274 

2.911.697 

292 

3.101.006 

311 

3.302.665 

331 

2.752.768 

276 

Ba* Z&Trt 

P 

o 
1,727.811 

32 

1.768.31S 

33 

1.813.818 

34 

1.860.499 

34 

1.908.386 

35 

1.957.014 

36 

2.007.914 

37 

1.,63.465 

34 

Bandundu 

P 3*398.574 

11 

3.486.423 

12 

3e5829648 

12 

3,681.542 

12 

3.783,176 

13 

3.887,627 

13 

3.994.971 

14 

3.687e852 

12 

Equateur 

P 

O 
IBut-Zare 

P 

0 

2.M *929 

7 

3.788.545 

8 

2.945.097 

7 

3.871.049 

8 

3418636 

7 

3o959.325 

8 

3.09.010 

8 

4.049*623 

8 

39171*X6 

8 

4.141.988 

8 

3.250.459 

8 

4o236,472 

8 

3.331,639 

8 

4.333120 

1 

3.098.291 

8 

4.054,303 

8 

P 8 Population 

i OensltW ItbitoA(A2 



ANNEXE 3 

REG IONS (1) 1979 1960 1981 1982 1983 1984 1985 MOYENNE79 - 85 

Kivu
 
P 4.549.592 4.495.234 4*651.004 
 4.812.192 4,978.976 501514165 5e330.149 4.824.102
D 17 18 18 19 
 19 20 21 
 19
 

P 3*433.846 3.563142 3.698.225 3.838.437 3.983.978 4.135.050 4o291869 3.849.221 
o 7 8 8 8 9 8

7 7 

KaaaT-rI ntal 

P 1.681.580 1.725.596 1.773.461 1.822.659 1.873.228 le925.202 1.978.631 1.825.7650 10 10 
 11 11 
 11 11 
 12 11
 

las&T-Oooldantal 
P 2.061.636 2.1110854 2.168.397 2.23.482 2.286.154 2.347.451 2.410,424 2.230,343
D 14 14 15 15 1-

13 13 
14 

ZAIRE 

25.560.810 26.377°260 V.232.680P 28.119.434 29.038o,49 29.992..48 30.981.382 2B.186.109
Q 11 11 12 12 12 
 13 13 12
 

SoWure 3 - Institut Gdogrmphtcu. du Z&Tres 1981
 
- Perp tlvwOdmographlqus du ZaTree
 

(1) 1L4 Oup 1olm de ohque rglon &*t t 9.965 k12 pour Kinshasa, 54.078 W.2pour Is Bea-ZaTrop 295.658 k2 pour Is E~ndunduo 403.292 W.2powr 1'Equtowe 
5aS. 9 km2 pour Is Ibut-Zarrsp 256803 k2 pow I. KIvu 4c6.97 1.2 p is Sba* 108.216 5.2 p is Kan-fritl Ut 156.467 k2 pow Is Kisar-OcoldentaI 
Ilt 2.345.1S5 I.2 pcwIf mable du pysy. 
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A N N E X E IV 

Taux d'accroissement ) par rapport a 1974.
 

(1) 

Annes Banana
Plantain de 

Banane
table Population 

"975 5,3 1,7 3,1 

1976 7,6 3,4 6,3 

1977 8,9 3,7 9,6 

197C 2,5 G,2 12,6 

1979 4,E 1,9 13,1 

1961 7,E 3,0 16,7 

1981 c,4 5,7 20,4 

1982 11,7 7,7 24,3 

1983 14,2 9,9 28,4 

19E.4 16,r 12,2 32,6 

Sources: - Tableau 5 page 

- Calculs personnels 



Annexe V: Variations saisonni~res de prix de d~tail de tubercule de manioc sur les marches de Kinshasa
 

(Z/Kg) de 1980 h 1964. 

AP4NEES ,AwNIVER FERIER MARS ARIL M A I JJIN Il I LLET AOUT SEPTEMIE OCTORE NOVBJBRE DECU)9RE MOYENNE 

1980 4,30 2,09 1,72 1,87 1,72 1,58 1,75 1,85 1,60 1,68. 1,71 1,85 1,98 

1981 2,52 1,80 2,12 1,94 1,88 1,65 2,49 3,16 2,39 3,89 3,79 3,20 4S7 

1982 3,74 4,48 565 3,61 3,64 3,64 4,14 4,76 4,92 4,20 6,02 5,56 4,56 

19M 5,28 5,51 5,07 5,51 5,62 5,62 7,30 9,59 9.59 11,42 12.20 13,85 7,91 

1984 11,80 13,46 17,12 13,51 15,90 16,60 16,19 13,38 14,75 17,61 1377 14,90 15,00 

MOEN E 6113 5,56 5,94 5,02 5,33 5,81 6.57 6,37 6,55 7,76 7,50 7,81 6036 

INICES 96 07 95 79 84 91 100 10 105 122 118 125 100 

Source: I.N.S. 
N.B. La moyenne des taux mensuels de croissance s'616ve 4,L7 % 
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ANNEXE VI. 

INDICES MENSUELS DES PRIX. 

4UWE MIE/ FI[IER m AWIL NMI JAIN JJILLET AIGT UP, M 0CTCSRI[ NO0ElM DECERI 

1110 

1181 

low 

ism 

118 

-

1.W7*5 

1-417 

20M122 

3.561 

k-is.57s 

-

- 1.81.7 

1.501 

2oM2,9 

3.321,11 

6.100,2 

I.=6s0 

.1,0 

2.51*7 

5.3111 

G.150,2 

1.20798 

1.680O6 

2.201,8 

3.427,2 

6.3864r 

-S 

1.38104 

1..6853 

2.372 

3.638,0 

6.4880 

1.371,2 

1,723,6 

2437486 

3.57,7 

6.6s1,4 

1.384,7 

1.805&7 

2.438,9 

3942g 

52 

1.384s4 

1.0214 

2607, 9 

429689 

6.890,6 

, 

1.417,6 

1.1521 

2.60709 

5.379,7 

6.9"1,8 

1.39%8 

2.05,5 

20504 

5.86,7 

6.876,2 

1.43801 

2.155,0 

U747,0 

6.160,1 

7.043,8 

1.425,8 

2.181$ 

SO?7,2 

6.1812 

7.067,1 

1.5390 

1,06,1 

2.47805 

4.375,0 

650,3 



ANNEXE VII: UALEURS DE4_AISDNNALISEES POUR LA BANANE DE TABLE (T) ET LE PLANTAIN (P)
 

lWIIE PEW!I T! MARS AVjRIL MAI JJIN JUI LLET Al SEPTEBRE OCT'E MOV BE DECEBRE 

P 

1osT 

452 

212 

2.22 

1l85 

2,05 

3106 

1,88 

1,88 

1,78 

1,74 

1,68 

1,E5 

1.84 

1,72 

1,9 

15 

2404 

1,57 

2,15 

1,56 

1,87 

1,53 

1,94 

1,80 

1,99 

T 

p 

1#56 

181 

1'"4 

1886 

l.68 

1,81 

1,73 

1,62 

1,60 

1,79 

1,52 

1,86 

1,53 

176 

1,49 

1,66 

1,47 

1,96 

1,74 

2,04 

1,75 

1,84 

1,70 

1,79 

1,62 

1,82 

1Ts1 

P 

1,73 

1,B 

1475 

172 

1,51 

1,61 

1,71 

1ow 

1.70 

1,82 

1,80 

1,82 

1,76 

1,60 

1,88 

1010 

216 

1,73 

1,96 

1,56 

2,05 

1,76 

1,97 

1.68 

184 

1071 

190 ,T 

P 

2*15 

1oo 

1,89 

1,78 

18 

113 

1,85 

1,59 

1,67 

1,72 

1,99 

1,69 

1,95 

186 

196 

1,71 

157 

1,2g 

1,71 

1,28 

1%61 

1,51 

1,77 

low5 

1 

1,4l 

T 

P 

1,48 

1 

1," 

1,55 

1,76 

1,71 

1,61 

2*05 

1,2 

1,55 

1,65 

1,53 

1,54 

147 

1,61 

1,70 

1,66 

1,79 

1,59 

2.08 

18 

2,05 

1,81 

2,55 

1,4 

1,78 

T 

P 

1,73 

1,10 

1,81 

1o5 

1,73 

178 

1,79 

1674 

1,75 

1,73 

1,74 

1,72 

1,72 

1,71 

1 75 

1,74 

1,74 

1,76 

1671 

1,82 

1677 

1081 

1,76 

169D 

1,75 

1,79 

T 
P 

I 102 1 
102 

0O 
99 

102 
97 

100 
9 

99 
96 

98 
96 

99 
97 

99 98 
102 

101 
101 

101 100 
100 

S s CAL:L3 PERONPELS (OWNmn do hgo*wir tableau 1) 



67 

B 18 LI CR A PHI E
 

1. 	BANQUE NATIONALE, Rapports annuels, 1967-1983, Kinshasa-Zaire
 

2. 	DEPARTEMENT DE L'AGRICULTURE ET DU DEVELOPPEMENT RURAL, 
Cabinet du Commissaire d'Etat, Plan de Relance Agricole
 

1982-1964, Kinshasa-Zaire, Avril 1982.
 

3. 	DEPARTEMENT DE LOAGRICULTURE ET DU DEVELOPPEMENT RURAL;
 

Service d'Etudes et Planification,
 

- Analyse somaire des principales contraintes au D6 veloppement
 

de 	l'Agriculture Zairoise, Kinshasa-Zaire, 1983.
 

- Annuaire des Statistiques Agricoles, Kinshasa-Zaira, 1978.
 

4. 	DEPARTEMENT DE LA DEFENCE NATIONALE, Institut G6 ographique
 

du Zarre, Superficies R6gionales, Kinshasa-Zeire, 1961
 

5. DEPARTEMENT DU PLAN, Perspectives D6mographigues R6gionales
 

du Zare, 1975-1985, Kinshasa-Zaire (1976).
 

0
6. 	REVUE BIMESTRIELLE, le courrier n 78 Paris-France, Mars-


Avril 1983.
 

7. 	REVUE MENSUELLE, Institut de Recherche sur leas fruits 
et
 

agrumes, volumes divers, Paris-France, 1976.
 

8. SOCIETE DE DEVELOPPEENT INTERNATIONAL DES JARDINS, Commercia­

lisation des produits agricoles du Nord-Est du Zarre, Tome III,
 

Kinshasa-Zaire.
 

9. 	SOCONABEL, Revue des Principaux March6s Tropicaux, Antwerpen-


Belgique, 196E.
 

10. 	VAN DEN PUT, Les principales cultures en Afrique Centrale,
 

Bruxelles - Belgique. 26 edition, Ann6e 1981
 


